
4M«N.
I

VAMil^'.K l)K LA OIIAiritlJ'iliK -.M II

iiitH, autant

i «Ht accoin-

t.((H rouh'l'M

(Itt (livisioii

iiito (|iH* la

lires (le ciil-

t't'ricmc ilc

ri's (|iit' l'un

iiai'(|iM'nt la

/. Ilayiu' le

loutre mous

i (Tt^pidote.

(' lirillmitc,

Il et le lac

les ardoises

(les lits (le

l rentre des

lits de eon-

i uni» diree-

é \ ixt'inent

'tioii ouest,

ir est inter-

niêiiie côté

une courte

deconi|>osi-

us lu roche,

e \oisinafje

lAcrse de la

des roches

'S sont con-

Mitier de la

larifeur, il

i, un !;nciss

lath, pi'édo-

011 2')
. A

à en\irou

:tion est f.

n ('ri<(iu'di' la

eincnt «rc-hë-

Ltî .soniiiiet (le la hauteur de terre qui divise les eaux de l'Okaiiaf^an de

celles de la rivière Newhoial|>itku ou de la (Chaudière est connu sous le

nom de liutte ou coteau du MtMè/.e f Ltirr/i Tm- //i//j, parc«s (|ue o'nHt le

lueiiiier endroit sur la lij^iie où l'on trou\e le Lnri.v iiccùifntiifiH en <|uan-

titt'. Il est à environ :i,!)OU pieds au-dessus du niveau de la nier. L«'

jienchant du coteau i^st couvert pres(|ue sur toute la distance de j^ravier

tin et de salde apporté par le vent. Sur le côté est, en descendant à la

criuue de la Roche ( Rork fi'ffk), les ardoises noires avec (iuel(|ues Itandes crlmicdo lu

, , , ,1 . . • Hoi'lii'.

iiiinces de <!on;,doincrat i|Uart/.eu.\ sont exposées de temps a autre, mais sur

la plus ;;rande jiartie du terrain elles sont cachées, (|uel(|iies dykes de por-

pliyre dur périmant seuls les dépôts superficiels. A la cri(pie de la Hoche,

le sentier de Colville atteint la rivière Newlioialpitku jxuir la première

t'ois ; cette rivière, l'omnie nous l'avons déjà dit, suit un cours très tortueux,

traversant la li^jne frontière trois t'ois et tomliant dans la ( 'oloniliie à une

couple de milles au nord <le Fort-Colville. Cette superticie est reniai-
|{,„.i,i,^ excoa-

(pialile par rextrcnie métaiiiorpliisme des roches, ainsi t|ue par la ^Maiale
"ij^ii'^p"^,'",^"^^

profusion de dykes porpliyri<iucs (|ui les jiénètreiit, et de diia'ites, .syéii'tes et

elvaiis (jue l'on trouve indiiri'remnieiit dans les roches feuilletées et ^neis-

si(jues dans toute cette partie de la vallt-e. Dans la j;;orf;e étroite de la

cri(|ue de la Hoche, les schistes noirs sont exjiost's flans des falai.ses escar-

pées ploiif^eaiit au sud-ouest. Plus loin, à l'est, ils .sont associés à (piehiues

minces l)aii(les iriégulicres de calcaire feuilleté, que l'on voit ])lon^er d'a-

bord de T) au nord-nord-ouest, et, à environ ipiatre milles plus loin, de 4'

dans une direction est. Vis-à-vis la ville de Hock-Creek *, on trouve de

gros massifs de diorite à cristaux très lins, dans un état de .stiatitication

obscure. KUe est un peu comme la diorite stratitiée ipie l'on trouve dans

les Montagnes- Hoclieu.ses, mais ressemble fort jieu aux roches de même

nature dans le voisinage immédiat de ces massifs. A environ huit r illes

à l'est de Hock-Creek, un conglomérat (piartzeux dur et vert foncé, exces-

sivement métamorphosé, est accompagné d'un lit de diorite imparfaitement

colounaire. La position de ces lits est supérieure à celle des ardoises de

la crit|ue de la Hoche.

La position comparative des roches dans ce district est néanmoins très

ob.scure, car les affleurements otl'rent rarement de bons plongements n cause

du grand nombre de joints irréguliers et de plans de division secondaires

qui mas(juent les véritables lignes de stratification. Dans le cas des dio-

rites de !a criijue de la Hoche, les témoignages paraissent à peu jirès égale-

ment partagés entre l'irruption et l'interstratification.

A environ trois milles en aval de l'endroit où la ligne frontière traverse j{„gi,^,g jj^uj^.

la rivière Newlioialpitku pour la première fois, des roches gneissitiues coin-
*"'"'"'•

niencent à se montrer, et on les voit sans interruption pendant à peu près

C'iunp de mineurs depuis iongtemps nbiiadonné.
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